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« Bientôt vous saurez pourquoi  je ne puis plus 
rester  aux  séances,  mais  le  Ciel  ne  vous 
abandonnera  pas.  Priez  et  vous  serez  exaucés. 
Avant  la  fin  du  mois,  vous  ne  me  verrez 
plus… » 

Maître Philippe 
 
Mercredi 2 août 1905, 11h30, Maître Philippe se 
remet  entre  les  mains  du  Père.  Le  Docteur 
Lalande,  son  gendre  envoie  le  télégramme 
suivant:  
« Mon  pauvre  ami,  pleurez  avec  moi !  Il  nous  a 
quittés ce matin. Obsèques samedi matin 10 heures. 
Prévenez tous amis de Paris. » 
 
En ce jour de recueillement et de souvenir, nous 
pensons  à  notre  Guide  Vénéré,  à  cet  homme 
exceptionnel qui fut tout amour, à la fois guérisseur des âmes et des corps. 
Il  a  été  inhumé  au Cimetière de LOYASSE  à Lyon  le  5  août  1905,  au milieu d’une  foule 
d’anonymes venus lui rendre un dernier hommage. La place de l’Église Saint Paul était noire 
de monde. L’émotion et la tristesse était palpable. Un Ami s’en allait. 
 
Cependant, le  jour de son enterrement, alors qu’on venait  juste d’avertir Marie Knapp, une 
fidèle parmi les fidèles, du décès du Maître, elle répondit: « Comment ! Mais je l’ai vu ce matin 
passer sous ma  fenêtre... Pourtant,  je  lui ai crié d’entrer et  il m’a répondu: « Je n’ai pas  le temps,  il 
faut que j’aille à mon enterrement ! » 
 
Mais, le Maître n’a‐t‐il pas dit: « … Ne craignez pas de me perdre; j’ai un pied au fond de la mer, un 
sur la terre, une main vers vous, et l’autre vers le Ciel. Donc, vous me retrouverez toujours. Je serai 
toujours avec vous, non pas devant vous, mais avec vous… » 
 
Unissons‐nous  donc  à  Lui  par  le  Cœur  et  par  la  pensée,  pour  le  remercier  de  nous 
accompagner  et  de  nous  soutenir  dans  notre  cheminement  de Martiniste  et  dans  notre 
quotidien. 
 
Qu’en  cet  instant de méditation  et de prières,  où nous  serons proches de Lui, nous nous 
remettions entre ses mains ! Comme dans notre Chaîne d’Union, présentons‐Lui ceux de nos 
Frères et Sœurs qui sont en souffrance. Plaçons‐nous sous sa protection, et demandons‐Lui  
l’aide nécessaire pour continuer notre route. 
 
Fraternellement. 
 
 


